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- Mardi, 22 juillet.—A "6 heures debout, . A sept heures &
Téglise.  Le curé commencait un service sur le corps. En des-
cendant au bas de la nef pour le libere, il me langa un coup
&l serutatenr. Aprés la messe je laissai au presbytére ma
carte, et mes lettres d’introduction, disant que je repasserais
dans une heure. Quand je reving il ne voulut pas me laisser
partir. Je dinai ici. Il fit atteler son cheval, nous allimes faire
an tour dans la campague, montdmes au haut d’un moulin i
~ vent pour voir les points de vue environnants qui sont super-
bes, visitdimes une belle ville ; alldmes voir un notaire qui,” sur
une lettre que j'avais derite, il y a cing ans, a fait des recher-
ches sur nos origines, ¢t veut absolument que mon nom  soit .
Proud, avec un d. Choisissez. Preau, ou Prau, ou Praux, ‘ou
Preaux, ou Prou, ou Proux, ou Proulx: dcheveau mélé que
tout cela; il n'y a qu'un point qui ne fait pas doute, c'est que
“nous sortons d'ici : Les régistres. paroissiaux ont ét¢ briids A la
¢volution,’ : ' B :

- J’étais pour partir ce soir. - Le boun curé s'offre, A me condui-
“ve lui-méme an train demain matin, de sorte que jarriverai
Nantes & temps pour prendre Lexpress du Mans, ot jé dois
-~ aller coucher demain : j'accepte, et me.voici établi ici pour la
uuit, - J’ai’ visité en - détail l'église qui est neuve, et qul est
bien jolie ; le nom du curé-est M. Mirigny. :

Les JO\IIS nmchent le temps approche ot je 1)1end1:u la mer,
olje’ débarquerai en Amdrique, ol j arriveral 4 St—Lm ou
j J ‘aural le p]"LISll‘ de vous 1evon- v




